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Un rêve d’arc-en-ciel
Tous les matins, pour aller au travail (CHU), j’emprunte la Rue du 
Faubourg du Pont Neuf. De neuf, cette rue n’en a que le nom vu l’état 
des façades des maisons tout le long de la voie. Alors, tous les matins, 
je l’imagine avec des façades multicolores (une rouge, une bleue, 
une violette..., il y en a déjà une orange !), en m’inspirant des villes 
nordiques ou de l’Irlande. Il s’agit d’un projet pas cher qui 
embellirait et égayerait de façon notable cette rue très 
passante. A méditer...
Même si l’idée pourrait plaire à 
certains, elle semble complètement 
improbable. En effet, la Rue du 
Faubourg du Pont Neuf est située 
dans le périmètre des Architectes 
des Bâtiments de France. Avant 
tout ravalement de façade, les 
propriétaires doivent ainsi faire 
une déclaration préalable auprès 
du service Permis de construire de 
la Communauté d’Agglomération 
de Poitiers. Ce dernier la transmet 
ensuite aux Architectes des Bâtiments 
de France pour avis. Le principal 
critère pris en compte est le respect 
des couleurs naturelles de la pierre 
et des enduits. Les couleurs privilégiées sont donc le sable et le beige, plus 
ou moins foncé… Le choix des matériaux est lui aussi important. Il est donc 
demandé aux propriétaires de préférer le bois au PVC pour les menuiseries et 
la terre cuite ou l’ardoise pour les toitures.  

Satisfaire les usagers au maximum
C’est avec beaucoup d’attention que j’ai lu, dans le Poitiers magazine 
n°160 de janvier, l’article « Proximité - poussez la porte des petites 
commerçants ». En réponse, je souhaitais vous suggérer certaines 
améliorations à apporter sur le parking « Notre Dame », notamment 
en ce qui concerne la gratuité d’une heure trente le samedi matin, qui 
selon moi est insuffisante. Personnellement, je dépense en moyenne 
150 € tous les samedis chez les commerçants des Halles Notre-Dame 
et ceux des alentours, et je peux vous assurer que, très souvent, il 
me manque pratiquement 30 minutes pour faire correctement mes 
courses.
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La voix du peuple
Du 24 au 28 mars, le Festival Voix Publiques revient en force 
à l’occasion de sa 8e édition. À sa tête, Anne Arnaud. À 50 
ans, cette mère de famille à l’énergie débordante se démène 
à sa manière pour faire du « vivre ensemble » une seconde 

nature.  
« Vous avez dit : juste ? » Rassurez vous, il ne s’agit pas du prochain 
sujet de philosophie du baccalauréat. Cette vaste question 
sera au centre des tribulations du festival Voix publiques, du 
24 au 28 mars dans différents lieux de Poitiers (Café bleu, 
médiathèque, chapelle du CRDP, galerie des Cordeliers…). 
Pendant une semaine, Poitiers vivra au rythme de la justesse, 
de la justice... À chacun de choisir le sens qu’il entend donner 
à l’adjectif juste. « Notre objectif consiste... juste à susciter des 
rencontres, à favoriser les échanges intergénérationnels », 
indique Anne Arnaud, la cheville ouvrière de la manifestation. 
Il faut croire que ce vœu pieux formulé en 2001 a été, depuis, 
largement exaucé par les milliers de visiteurs qui fréquentent 
tous les ans les lieux où des voix publiques s’expriment. 
« Chaque année, nous partons dans l’inconnu. Nous ne savons 
pas comment le thème et les intervenants qui s’y rattachent 
seront perçus par les Poitevins… » En 2009, combien seront-
ils à écouter Jean-Philippe Leclaire (journal L’Equipe) disserter 
sur l’arbitrage dans le football ? Ou encore Lucien Lazare 
(commission Yad Vashem de Jérusalem) évoquer « les justes 
et nous » ? Réponse à l’issue de l’ultime semaine de mars. 
Quoi qu’il en soit, Anne Arnaud continuera à défendre sa 
vision du dialogue et de la rencontre d’autrui, à l’image de la 
mise sur pied d’un atelier slam au sein de la maison d’arrêt 

de Poitiers. Une vision de l’ouverture aux autres que cette infirmière en 
disponibilité met en pratique à longueur d’années, qui dans l’association 
de parents d’élèves, qui au sein du club de tennis de ses cinq enfants, 
qui à la paroisse du centre-ville... « Je m’attache à donner du sens aux 
engagements que je prends. Rien ne me ravit plus que de provoquer des 
rencontres inattendues. » De ce point de vue-là, Voix Publiques  remplit 
son rôle à merveille.

A. V.
Programme complet de Voix Publiques
sur festivoixpubliques.free.fr
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